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Voilà pour la rectification des 
fai s.

Maintenant, il me reste un mot à 
dire pour moi-même ; j’en ajouterai 
ensuite un autre à l'adresse de la 
direction et de la rédaction de la 
Presse.

Le correspondant, qui semble 
avoir honte de son nom, trouve 
mauvais que mes amis m’aient 
choisi comme président du Cercle 
Lafontaine. Je n’ai certes pas la 
présomption de cro're qu’il ne 
serait pas possible de trouver à Ot
tawa un homme plus digne que 
moi d’occuper ce poste d'estime et 
d’honneur. Puisque, cependant, 
l’on a bien voulu m’élire, je vais 
essayer du moins de me rendre 
digne autant que possible de ce 
témoignage de confiance.

Je pardonnerais volontiers à la 
Presse "tout ce qu’elle pourrait me 
dire à ce sujet. Ce que je ne sau
rais laisse r passer inaperçu, par 
exemple, ce sont de méchantes 
insinuations sur mes affaires per
sonnelles

A l’en croire, je ne serais ni plus 
ni moins qu’un malhonnête homme 
dans mes relations commerciales. 
Appartient-il bien à M. W. Blum- 
hart, propriétaire de la Presse, de 
parler de banqueroute ? Est ce que 
ce digne homme, implacable pour 
d’autres beaucoup moins favorisés 
que lui, on en conviendra, n’aurait 
pas eu à déplorer lui aussi les 
revers d’une fortune qui u'a cessé 
ue se montrer revêctie que tout 
récemment ? Et à qui donc M. 
Blumhart doit-il d’avoir été ainsi 
mis Si r le chemin de la fortune 
après une carrière fort accidentée. 
S’il devait avoir honte de i’avouer, 
je pourrais répondre pour lui qu’il 
le doit surtout à la protection d’un 
homme qu’il s’emploie depuis quel
que temps à injurier et diffamer de 
la plus brutale façon.

Le propriétaire de La Presse, 
qui affiche un souverain mépris 
pour les fournisseurs et les aspi
rants-fournisseurs du gouverne
ment, avait il de ces superbes répu
gnances lorsqu’il fut nommé pour
voyeur du chemin de fer du Nord, 
par l’influence encore de l'homme 
sur lequel il bave aujourd'hui ! Com
me La Presse parait en outre s’in
quiéter beaucoup de ce que je 
pourrais vendre au gouvernement, 
il me faut lui dire que je n’ai guère 
réussi à m’enrichir jusqu’ici, puis- 
qu’au dire même de cette feuille, 
j’ai dû l’an dernier faire un corn 
promis avec mes créanciers. No II,je 
le confesse je n’ai paseu le talentde 
m’enrichir aussi vite quo M. Blum- 
hart, en exploitant des amis que 
j’aurais pu trahir et vilipender plus 
tard, à titre de reconnaissance. El 
si c’est un crime, j’avoue que je 
suis coupable. Eu tous cas, lors
qu’il m’arrive de vendre quelque 
chose au gouvernement, je lui eu 
donne pour son argent, contraire
ment à La Presse, qui, elle, fait mé
tier ne vendre du plomb à ses lec 
leurs, qui paient à leur tour en 
beaux deniers comptants, ce qui 
plait fort à M Blumhart.

Je me dispenserai pour aujonr 
d’hui de présenter cérémonieuse
ment au public les i cri vains à 
gages de M. Blumhart, à qui je 
conseille de ne pas s’aventurer plus 
loin sur le terrain glissant des per
sonnalités. Toute la boutique pour
rait y cheoir, y compris même 
l’anonyme, que je crois reconnaître 
sous son vilain masque.

La petite histoire des personna
ges qui figurent à la Presse est 
déjà assez connue ; il reste néan- 

des chapitres inédits que 
l’on pourrait ajouter à la collection.

En terminant, je tiens à relever 
une autre fausseté. Certains jour 
naux hostiles oui publié, ici et ail 

le Cercle Lafontaine

UNE CHARMANTE SOIRÉE xRGYLE HOUSEOttawa, 27 Nov. 1885.
A l’hon. T. McGreevy, M. P., 

Québec.
La dépêche suivante est publiée 

comme ayant été télégraphiée d’Ot
tawa à l'Electeur de Québec :

“ Mackenzie Bowel l a déclaré 
devant un grand nombre de ses 
amis, ici, qu’on n’a pas manifesté 
dans le Cabinet la moindre objec- 
lion à i’exécution de Riel, et que 
Costigan était particulièremeii' an- 
xietix de voir pendre Riel. Il a 
aussi déclaré que l’indignation du 
parti Chapleau, au sujet de l’exécu
tion de Riel, était feinte et que les 
mécontents rentreraient prochaine
ment dans les rangs "

LE CANADA
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Hier soir a eu lieu, au Théâtre 
Royal, la séance de réouverture 
des cours du Cercle des Familles 
de l’Institut Canadien-Français 
d’ültawa.

Un auditoire d’élite se pressait 
dans la salle, et plusieurs RR. Pères 
du collège St Joseph occupaient 
des fauteuils d’orchestre, entr’au- 
tres les RR. Peres Filiâlre et Nohn.

A la suite d’un fort joli morceau 
de musique que l’orchestre du Prof 
Duquette a rendu avec le succès 
qui lui est coutumier, Mme Bou
cher el M. le. Dr Prévost ont sou 
levé .'de chaleureux applaudisse
ments dans la “ Zanetta" d’Auber.

M. le président Campeau adressa 
alors des remarques fort pratiques 
à Vassistance, puis Melle Joséphine 
Aumond, dans une charmante ro
mance “ Je t'ait, ndrai,” M. Boucher 
dans “ Mar’.ha," fantaisie pour vio
lon, Mine Laframboise, dans “Célé
brons le Seigneur” de Rupès, Mme 
Adam, dans un solo de piano, vin
rent tour à tour charmer l’audi 
toire et lui arracher des rappels 
enthousiastes.

Le conférencier de la circons
tance, M. Napoléon Legendre, a été 
fort intéressant, suivant sa cou
tume ; mais, nous aurons occasion 
de revenir sur la spirituelle et 
savante défense iju’il a faite de "la 
langue que nous parlons. ’

Le dernier article du programme 
était “ La conversion d’un pêcheur,” 
opérette qui a été admirablement 
rendue par MM. U. Labellu et A. 
Desrivières, avt c accompagnement 
sur le piano par M. N. Matlé.

Somme toute, la soirée a été fort 
joyeuse, et chacun s’en est aile 
satisfait aux accords de “ Dieu 
sauve la Reine.”

Ollswn el Hull, 30 Novembre 188»58 F

UN MOT A LA PATRIE

Décidément, le “Cercle Lafon 
laine” d’Ottawa ne sert pas les 
visées de la presse rouge et de 
certains journaux incolores qui 
cherchent à se faire une popularité 
au détriment de l’intérêt public.

L’atiitude calme et sage qu’il a 
prise dans l’affaire Riel—attitude 
qui sera bientôt celle de tous les 
gens bien pensants, de tous les vrais 
patriotes, — a excité Vire de la 
Presse et de l'Etenilard d’abord, de 
la Patrie ensuite.

Cette dernière gazette, dans son 
numéro de sameli, essaie même de 
faire croire que le “Cercle Lafon
taine ” n’a été fondé qu après l’exé
cution du ;hef métis, dans le but 
unique de défendre les ministres 
canadiens-français.

Nous donnons un démenti formel 
à cette insinuation, qui est le fruit 
ou de l’ignorance ou de la mau
vaise foi, des deux peut-être réunies. 
Eli effet, le cercle en question a été 
organisé en octobre dernier, à une 
époque où personne ne soupçonnai1 
les évènements qui sont survenus 
depuis. 11 a tenu sa séance inau
gurale durant les premiers jour- 
de novembre, encore à une date où 
il était difficile de prévoir les sin
guliers et scandaleux accouple
ments politiques qui devaient se 
produire, quelque temps plus tard, 
entre une sainte, t pieuse feuille 
comme l'Etendanl et un organe 
franc-maçonnique comme la Patrie.

La gazette de M. Beaugrand a 
donc menti à ses lecteurs sur ce
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gages. 
Ale* C’est un mensonge éhonté. Je 

n’ai jamais rien dit de semblable. 
Celui qui a forgé la requête des 
Métis est capable de tout faire.

M Bowbll.

À partir du 26 courant, nous allons faire une grande vente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN
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TOUT DOIT ETüE VJE1TDT7(Signé)fant

Avant Vinventaire, et Von ne regarde pas aux prix.
LES FAITS OU JOUR.»

30J Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de SI à 11.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de SI 50 à $3.00, seront vendus de 75cents 
à 81.50 pièce.
ones garnies, valant de S3.00 à $15.00, seront vendues de 12.00 
a $9.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du prix auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS. 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc.,

Seront Saorlfloa & vil prix.

Mgr Cameron, évêque d’Arichat, 
est actuellement à Ottawa, où il 
est l’hôte de l’honorabh M. Thomp
son, le nouveau ministre de la 
Justice.

Des lo

Nous regrettons d’apprendre que 
Mgr Grandin est indisposé. Il n’a 
pas pu prêcher à St Latt ice de 
Montréal hier malin, tel qu’annon
cé La santé du vénéré prélat se 
ressent des fatigues excessives qu’il 
a dû s’imposer dans ces derniers 
temps.

L’honorable M. Joly a donné sa 
résignation comme membre de la 
chambre d’Assemblée de Québec, 
pour protester contre les agisse
ments hypocrites de son chef, M. 
Mercier, en rapport avec l’affaire 
Riel.

Une dépêche de Réginu annonce 
que le corps de Riel est encore gar
dé et que ses amis s’attendent de 
recevoir d’un jour à l’autre la per
mission de le transporter à Saint- 
Boni face.

Dans 'un codicile de son testa 
ment, Riel a exprimé le désir que 

restes mot tels soient inhumés à 
Saint Boniface. C’est le R. P. An
dré qui est son exécuteur testa- 
men taire

îne comme 
pas d’égale.
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La Vcnteva commencer le 26 courant.
CONDITION'S : Argent comptant ; aucune ma ch tn- 

dise n’est délivré à moins qu’elle ne soit achetée.A LOUER
Deux magnifiques logements dans la 

maison en briques blanches, adjoignant le 
magasin de J. L. Richard. Prix modérés.

S'adresser au magasin de la Boule 
Verte au coin des rues Dalh msie et Si- 
Pat rice.
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THEATRF ROYAL L’ALMANACH DU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE ||[||premier point.

Pour ce qui est du reste de ses 
incriminations, nous les avons déjà 
réfutées, en établissant que le Cer
cle Lafontaine n’a jamais demandé 
d’informations à M. Chapleau ou à 

collègues relativement à la 
question Riel ; que l’entrevue qu’il 
a eue avec les ministres canadiens 
français avait été sollicitée au 
moms 8 jours avant l’exécution du 
supplicié de Régina, et n’a influé 
en rien sur la ligne de conduite 
qu’il s’était tracée ; qu’à part ses 
résolutions, qui ont été reproduites 
avec éloges par plusieurs journaux, 
le Cercle n’a pas pris une seule 
décision en faveur ou contre le 
mouvement qui s’opère à l’heure 
qu’il est dans la province de Qué
bec.

De l'œuvre des âmes du Purgatoire vient 
do paraître. Il est toujours 
sani, et on le lira avec beaucoup de plai
sir rt un grand profit, Nous le recom
mandons â tout le monde. On le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag s et ne se vend 
que 5 cents, tin voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit fiito 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire-Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de Fumeur de Dieu par St François de 
Salles—Les amis particuliers du bo ■ Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l'œu 
vre—lies senten os d'or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugèn 
Têtu No. 83 rue Waller.

A Locataire et Direct. J. H GILütOtJB 
Gérant,

trôs-i utérus- GRANDE EXPOSITION COLONIALEL. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT

LE 30 NOV EMBUE 1885,
Encore une pièce du plus puissant inté

rêt, montée à grands frais, le drame le 
plus popu'are de notre époque :

A
LONDRES, ANGLETERRE, I886.

CINQUANTE - QUATRE MILLS PIBDS 
ItÉShRVÉS POUR LE CANADA.

Première Commis ion Royale ^Expo
sition depuis 1862.

T ’EXPOSITION COLONIALE BT DES 
.LJ INDES qui s'ouvrira à Londres, An
gleterre, le 1er de Mai 1886,-doit se fa-re sur 
un grand pied son but ét. nt de faire épo
que dans les relations mutuelles de toutes 
les parties de l’Empire britannique.

Afin de donner plus de relief à cet éréne- 
eCommission Royale a été jjémise 

pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été nommé Président 
par Sa Majesté.

L'espace considérable de 54,000 ple’e 
rés a été alloué à la Puissance du Cana

da, par ordre du Président Son Altesse 
Royale.

Cette Exposition n’est que pour les colo
nies et les Indes; ni le Royaume-Uni, ni 
les nations étrangères ne pourront y con- 

Rien n’est meilleur pour guérir la con- courir; l’objet étant d'exhiber an monde 
somption ou à sa première pério le, la en“er ce que les colonies peuvent faire, 

bronchite aiguë et chronique et ies „ ^ e!1 *a Plu* be“e occasion offerte nu 
rhumes nada de,montrer la place distinguée qu’il

M DIFHTHKRIK VAINCUE! iïgSSSSSKSsS
Aux ravages de cette maladie lernule rièrei, les amôliorat'ons lea pim récente, 

et réputée incurable, on a trouve un remo- apportées aux machines et instrumente de 
de qui n'a jamais failli. L’expérience de fabriques, dans les travaux publics nu 
plus de dix annnées de succès constants, moyen de modèles et dessins, aussi par un 
et des centaines de certificats adressés à étalage approprié des immenses ricneeses

qu'il possède dans ses pêcheries, ses forêts 
et ses mines, et aussi en fait de farine.

Les Canadiens de toutes dénominations 
et de tontes classes sont invités à 
lutter d'ardeur pour mettre le Canada saus 
son véritaole jour comme première colonie 
de l'Empire britannique, et déterminer 
sa véritable position aux yeux du monde.

11 est de l’intérêt de chaque cultivateur, 
producteur et fabricant de contribuer à , 
cette exposition, vu qu’il a déjà été démon
tré qu'un développement de c 
toujours de semblables efforts.

Par ordre,
JOHN LOWE, 

Secrétaire du départer 
de V Agriculture. 

Ottawa, 1er Septembre 1885.
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Œuvre admirable du célébré romancier 
français, Alexandre Dumas.

La distribution des réles a été admira
blement f ite ; les décors et les mise -en- 
scène sont féeriques ; les costumes sont 
d'une richesse incomparable.

Prix ordinaire- - - 20 rl life's 
Sieges reserve» - - SO ei tilt tri»

LE CERCLE LAFONTAINE
ment, nn

,W. le Rédacteur du “Canada”
La Presse de Montréal,qui insulte 

ei outrage aujourd’hui ses chefs et 
se» amis politiques de la veille, 
sous prétexte de palriotage dont elle 
a évidemment le monopole, daigne 
s’occuper aussi du “Geicle Lafon
taine” d’O.tawa, et de son prési
dent. Nous ne croyions vraiment 
mériter ni cet excès d’honneur, 
ni cette indignité.

Le correspondant de La Presse,— 
c’istun anonyme qui par,e,—ne 
sait pas du tout d’ailleurs ce qu’il 
dit. En effet, il est faux que le 
“Cercle Lafontaine” soit allé de
mander à nos ministres canadiens- 
français des explications sur l’affai
re Riel.

Nos entrevues avec eux, nous les 
avions sollicité, s depuis déjà plus 
de trois semaines, ce qui réduit à 
néant l’affirmation mensongère de 
l’anonyme de La Presse incidem
ment, il est vrai, nos ministres nous 
ont parlé de Riel, auquel parait 
s’intéresser si patriotiquement (? ??| 
l’organe transfuge du parti conser
vateur. Mais le simple bon sens 
devait faire comprendre à la rédac 
lion de cette feuille à un sou, va
leur marchande, que le secret ab
solu des délibérations du Conseil, 
ne nous permettait ni d’espérer ni 
d’avoir d’autres explications que 
celles déjà connues du public.

r
DIPIITHËltfXti

SEANCES DE L’APRES-MIDI, AWl-DIPEHTHEItllUUiiLE Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorgeJeudi et Samedi. à 2 heur en

ADMISSION : 15 et 25 et».
lAPTISTH

Voici des faits ; nous mettons la 
Patrie et ses congénèies audifide 
les contredite.

V
MORE, Le STOCK de BAipiOUTK

DE

L. L. A. Grison,
t.

ESSARTE AU CAMP DES FAUSSAIRES
Achelé à 47) cents dois la piastre.NTE On connait L'Electeur de Québec 

et les mignonnes aptitudes de ceux 
qui mettent la patte au gâchis men
songer. qu’il publie quotidienne
ment. Personne u’a dû surtout 
oublier la falsification titanesque 
dont cette peu scrupuleuse gazette 
s’est rendue coupable il y a quel 
ques-jours.

Mais, la feuille uuébecquoise 
n’est pas à bout, parait-il, de rece
voir des dén.entis, de subir des re
culades humiliantes et des flétris
sures.

Voici, à cet égard, une dépêche 
télégraphique qui se passe facile
ment de commentaires :

Claude Vente de Déménagement, l’iuventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflio cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

moins

Chaque piastre en valeur du dit stock 
doit ètr) réalisée avant le DR N. LACERTE 

LEVIS, P. Q.35 NOVEMBRE. ?.
15cts DiUn à l.qui'llc il vi n»"s Mloir r r etire 

.e a ayusin u sus ylupiiuidii'j.-.
Sâ^D’immenses transactions vont donc 

s'accomplir.
Venez de suite, et profitez de celle 

grande vente de

leurs, que 
recrute la plupart de ses membres 
parmi les employés du service 
civil, dans le but evident d’amoin 
drir le poids de uos procédés et de 
mettre en suspicion notre indépen 
dance. Or, je déclare que pas un 
seul fonctionnaire public u’appar 
tient à notre cercle et je défie qui 
que ce soit de me contredire.

Prix : 5o et*, la bouteille. En vente chez 
les pharmaciens.

EN DEPOT
KLZEAK AL.ABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
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26 juillet 1884.
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BORNES MARCHANDISES.
Unique par les avantages qu’elle ofLe à 
l’acheteur.

Etofl-s à Robes, Soies, Etoffes de Laioe, 
Couvertes, Articles de Modes, Drapf, etc.

* PERDU
6. J. Labelle,Samedi soir, depuis le magasin de mo

des de Mlle McDonald jusqu'au No. 39 rue 
Mnrray, un portefeuille eontenani une 
tomme d’argent.

La personne qui le remettra à ce bu
reau sera généreusement récompensée.

Oscar MgDonell, 

Président du Cercle Lafontaine. 
Ottawa, 30 novembre 1885.

fCEBTE,
Lévil, P.Q.

Huissier de Us Coter Suprême, B. < 
BUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov.1881

HEMORR HOIDES-HANNUM’S BENATINE, LE SE JL REMEDE. B PRIMCIPAL. 101 R"E $PARK$ OTTAWA

4. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.
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CE CANADA, 30 Novembre 1886

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER ni7
Pacifique Canadien

Dlle A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

Nouvelle AnnonceLE REPOS DES FATIGUES PjvUtlRS i ’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et TeintesVous qui êtes fa'igués, insou 

ciauts. sans espérances, qui sont 
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même ta moi tj 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse con 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladii s des 
reins et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

fLe soussigné remercie aea nombreuaea 
pratiquée, pour l’encouragement libéral 
qu’ellea n’ont ceasé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourvhu 
il a le plaisir de les informer qu’il "ient de 
recevoir

sertie Première Clause.-»«
Mars-haniUeee «le Usités

Pour enfants et demoiselles une spécialité.
521 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

Dernières Couleurs et Goûts
DE I A SAISON

Eu Ce Jour Après l’Ordre Donné

VXBUX ovuns-.Es'ra.aaadciai A ivjuxji*

^.lc>2w:. -ZA» (Oouxtelltex-
TEINTURIER PARISIEN

U O - 15. RUB, ELGIU’, O T T A W A II
(Près île la rue, Sparks.) • ' -

CONSISTE EN
Suuerbes Prairies à Blé et Terres à 

Pâturages an Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec auaai un lot 

de patrons fleuris pour chassis- Papier ver’ 
de 36 x 42 pouces Papier doré et argenté. 
Livres de Mease Anglais et Français, ei 
une foule d'autres articles religieux, pou. 
école, trop, longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PEIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de 
choix : Vaisselle anglaise, à tr 
marche.

On
teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU.
290 Hue DALROUSZE.

21 Nov. ’84

la
Terres à bas prix, à proximité du che

min de fer, particulièrement j ropres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une

Avec ou amis conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d'etablissement, à prix 
faciles, basés sur une insjteclion minu
tieuse des

PETITE VElifJLE !son

Si s marques peuvent„ëtre effacées.
PETITE GAZETTE

Maison LEON & de.,
51 Tottenham Court Road, )
202 rue High, Stratford. j

I*i» r fu me

prenne,
13 mars, '85

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vlan 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et h la livre, livrées à dom 
elle, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
bilüeuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25ç. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Godcrre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
1a bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

1 The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Co„ 115 rue Saint- 
françois Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct la

LONDRES, 
Angleterre,

nr* «le H. M. In Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

L’OB LITh-RATü UH !
qui efface les marques ne la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffen.- ive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Pri

continue comme ci-devant àde^oasser.,
FhiRips M HOULEsortes

examinateurs de la Cpmpagnie.
Si la vente est laite ave<- condition de 

culture, UN It A R iïS de la moitié du 
prix il’uclial est alloue sur a portion da 
terrain cultivé.

:ï DE

PLACAGE D’OTTAWA.
«On v fait des placages en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oria le et cuivre solides 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voituies d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des nunv ros de 
ba.ics. etc. On répare et on plaque à JR 
nouveau les vieux articles de manière à • “ 
leur donner la valeur de neufs. -
tude*8 °rtires b0nl remplis avec prompti-

Voitures! Voitures!x: $2.50.

Cheveux bnperflnx.
Le remède épilatoire de LEON et Cie

Termes île l’aiemenl :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
monts annuels, avec inférêt. Des Dében 
tu res de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de f rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeul 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

Secrétaire

Mû Mis Voilures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes ' 
turcs sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du tlui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes, 
môde envoyé par malle. Prix : $1.00.
«KO. W.SHAW, agent général

--------- :o:----------
Nom- venons de recevoir le 

î»iu« bel assortiment 
toiles 
pour

< «allais ete importe en Uanaibn

Be et ferre les
peintes et dorees 

fenetres qnl ait Fabriqne et Bureau, 79 rue Bank,
*■- KAZIKK et K. ALLAIKE,

19 Oct. 1885—3m
219.. rue Tremont,

21 sept. 1885—la.
Boston, Mass.

Propriétaires.

JACOB ËftBATTAux Inventeurs 
J. CoursoÏÏe & Cie,, MAGASIN PALAIS DE MEUBLES L’HIVER ! L’HIVER !ALFRED MATHIEU,

No. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885,

38 HUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans nia vitrine.

13 mars 1885—la
Solliciteurs de Brevets (TInventus 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondant» aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COUBSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vts-à-v1 o bureau des Brevets,
OTTAWA, Uirr

la
*

Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourrures, Etc.

P'IuL* de Noix Longues Composées Sirop des Enfants du Or CoderreAprès l’inventaire fait -t notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des rédue 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

De M COALS
Recouvertes r rj» ajec vînproKh

' * tion des professeurs
• ■Z5" ,ZSU vv de l’fi . oie de Médc 
// , '«-,7," bXvirX cine ei de Chimie
' '-‘/Zgie de Montréal,
, i- Faculté de Médeci.

Ly V1* de V Université 
J(j$da Collège Victo»

Pour la guér.t 
son certaine dt 
toutes les aflec - 
lions bilie

R/4 A Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des3/âB P.—Boite 68. 

24 Fév 1883torpeur du foi<| 
maux de tétt, 
in di ges tion: 
étourdissementi 
et de toutes le» 

lo -nanvais fonctionu •

ndéet

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

4m BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.
128, Rue Rideau.

SPRUCINE
1$ Le sirop des en 

fants est supériem 
à toutes les prépa
rations calmantes 
offertes aux mèrei 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec ’a plue 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie# 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibo 
n’en achetez point d’autre.

fin vente par tout le Canada et les Buts 
Unis

WBUne des meilleures props- 
rations offertes jusqu’h i 
au public, pour le soulagi - 
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhum», 
de la Bronchite, de F En
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de t» 
Gorge et des Plumons.

tà 25 e<

malaises causés par 
meut de l’estomac.

Ces pilules sont ovten:n trecomma 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre îes maladies plue 
haut mentionnées, filles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un ouissant purgatif 
pouvant être administre dans n'impor « 
quel cas, elles ne contiennent aucunr 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfanh 
ou des personnes âgées. Les Pilous di 
Noix Lonoüis Composées, di MoGali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cou 
centré, tiré de la noix 1< 
avec d’autres princi 
niôre à les pl 
toutes les p: 
sent offerter

HARRIS, CAMPBELL & C».
RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884
A vendre pai 

50c la bouteille. 
B.B.MoGALK, Chimistke, 

Montréal

p du Dr Godsbbi etChemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

FUMEZ

LES CIGARES

if Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

J’ai maintenant en mains un immense as- d 
sorti ment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- 
v?nt aésirer en fait de chaussures d’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

G. MURPHY#
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

Hotel (lu Canada PRIX, 25 <;te. LA BOUT Kl LL B,
Seul proprietaire,

B. É. MoGALB, Chimiste.
Mor.tr ea

cou - 
binéENTRE ongue et comoin 

égétaux, de m/ 
premier rang par 
ichiques jusqu’à p; «

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. F. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet bétel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ( ontinuel 
iement en rapport avec les marchands de 
bois et les coutracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui 1 s’engager au prix le p us 
élevé.

Ottawa, Quebec
ET MOHTBEA1.

K 83 Iplacer au 
finies stoma 
s au public. CABLEMoGALB, Chimiste 

Montra PhotographiesUil•h isTÂ.L1ÀDDH HBB.
IfiO ETIIkS h °« GRANDE REDUCTION

i4*™8 

818 

2 20

2520«lise Ottawa.... U.\ A10IS SltLEHETRENAUD, proprietaires
No 56, 58 et 60 Rue Mu"*a,

A. m30 MArt. à Montréal... 

Arr. à Québec....
Photographies gram eur4 16 déc30

CA.BHSTET AVIS AUX ENTREPRENEURS.L. A. Oliiver
AVOCAT.

i’o’oo

r,5
li 25

fooo J0S. SENEGAL $2.00 par Doz.
30Laisse Québec....

Laisse Montréal. 
Arrive à Ottawa 12 23*

MANUFACTURÉS PAR C'hN recevra à ce buieau, jusqu’à JEUDF 
V/le 22 de Novembre pochain, des sou
missions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la snscription “ Soumission 
pour l’enlèvement île la neige, Rideau 
Hall,” pour l’enlèvement de la neige de» 
toits des édifices, des dépendances, prome
nades, avenues ou chemins, etc., etc., A 
Rideau Hall

On pourra voir les devis et obtenir des 
formules de soumission, ainsi que toutes 
les informations nécessaires, en s’adressant 
à ce bureau.

Un chèque de banque accepté, fait payable 
a v ordre de l’honorable Ministre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisouée. si

6 009 00 ENTREPRENEUR00
Bureau.—Encoignure des rues Rideau > t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
JAUGENT A PRETER

Ottawa, 3 janvier 1883.

lP6“l5 DF POMPES FUNEBRES30 S. DAVIS & FILS CHEZ

Dorioa c&O’BLBGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
ai tous les pointa de la Nouvelle-Angle
terre.

COIN DIS BOIS

Delorme
HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

J. L. i\. tiLLW, L. L. B.York et Dalhousle,
OTTAWA. AVOCAT 

124 Bue PBINUIPALE, Bull

45 Rue MP RR Ai, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884___________________

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 11l!

le.18 Oct. 843 déc.

J. B. AEZAL
Peintre Décorateur et Taplsss' /

it accompagner cette 
ime sera confisquée, si f 
fuse d’accepter le con-Bureau Id’jgent d’ImmenMe

HACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

aerniere, laqueii 
le soumissionnai 
trat pour V
tionnés dans sa soumission 1 
envoyé sera retourné à chaq 
naire dont la soumission n’ 
acceptée.

ige aux taux et termes men- 
oumission Le chèque ainsi

été

8KCTI0S St LACREHT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
(Gaie Union)..
Arr. à Prescott..... U 30 a.m.
uaiese Preseott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa.....10 06 a.m.

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par lo bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. ne soumissio 
aura pasTHIS IS YOUR OPPORTUNITY VIENT DE RECEVOIR

CHEMIN DF FER INTERCOLONIAL Le département ne s’engage pas 
moins, à accepter ni la plus basse ni 
des soumissions. taucuneDo yon want 

a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the beat that 
are published 
if you will ob
tain two sub- 
ecriptious for 
The Wzkklx 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mie- 
cellaneoue 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, amo 
you who cannot secure a handsome lot 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
yonr minds to it.
The books are 
splendidly bound 
and are the pro- 
'l actions of th 
best known au
thors, which is a 
sufficient guaran
tee that they will 
not only aff 
amusement

ROULEAUX DE TAPISSERIES
tus les patrons et de tous les goûte, 
bordures appropriées.

est faite à 15 POUR CENT 
ché que partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

Roule de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e- Route directe entre l’Ouest 
H tous les points du b s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes it la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et ch*:s dortoirs font 
partie • e chaque train-exprees.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Suint di avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de marj 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités desirables poir 
IVmbanp’emrut de leurs effets.

I). |. is ik: i.n et a, - txpénenco a dé
montré que ^Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Hali
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et n tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les *>assagors et le fret de 

l’Ouest, 93 blue Rossi n, rue York, 
Toronto.

Par ordre,
A. GOBBIL, 

Secrétaia7a
meill U-€ ur mar

5 ks Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 19 Nov. 1886.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
11 ciin 1884

K
et l'Ouest, ouverte le 
L'Bx press du jour quitte Ottawa a 12.33 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
4u soir quitte Ottawa a 11.40 pro 

«« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•• •• Arr. à < ntawa à 5.25 j m
•• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
«• “ Arr. à Ottawa à 4.38 ara

Chars palais élégants sur les trains du 
d$t Jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith's Palis poui 
Brackville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Ut ca 
»nd Rla;k River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et 
peints à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest.

Peur les billets, ie prix du passage, le 
MÉges dans le char-salon, la table 11 
départ des trains pour le haut de l'OUaw 
et toutes les autres stations locales et au- 
tçei informations concernant tes passagers 
«‘adresser au bureau des billets.

CHARBONA. B. MACDONALD,
Erusantewr de ta Peine, 

RESIDENCE-....... 253
DB

VCHOLA TOUTE COULEUR.
Aux timtradeuTN et Autres. M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

I

LE CHARBON
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., n 
des prix très modérés. LACHAWANNAVACCINATION COMPIILSOIRK"J I

Avis est par le présent donné, que le 
Bureau de Santé local a décidé de mettre 
en force les danses dn chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compnlsoire. 
Bour l’avantage dn public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront tocs les jours, (les dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur ch

OF PREMIER CHOIX
Efit importé, chaque jour,, tout frais* tiré 

des mines,

A bord des Chars seulemen t

WOODLAND
No. 38, RUE BR SS ERE Rtous les

(Près du bassin du Canal.v

Macdougall, Matiougall i Beltcourt
Bas prix, qualité garantie.

J.e. BUTTEKWORTfl&Oie P.AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *o.

“Scottish Ontario Chambers” join des

arge.
POOB LA SICTIOE OÜSST DS LA TILLS !4* RUE SPARKS W

D. McNICULL
Agent général des passagers. 

I. B. PARIER,

M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington. 
M. le Dr 8. Wright, 80 rue Qneen.
M. le Dr A. Trudel,but

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hos. Wm. Maodoooall, O. R.

Fbamk M. Maodoooall.
N. A. Bslcodbt, L.L. M.

N. B.—Mr. BelconrL membre du Barres* 
d’Ontario et de ee itide Québec, s’occupera 
ausei des afflaire recmerant son attention 
dans c*».t# prev

86 BUE SPARKS.380 rue Slater.
POÜB LA SSOTIOM EST :boa source of pro- . ^

/h*#Agent de Billet.
W. WHYTB

Surintendant-général

-Faites reniai ae is ViLk 
RI A. C’eut le meAllenre pom

ade eontre 1» eh nie de» 
cheveux ei la Calville. Ru. 
vente ch©* c. O. D ICI FR, 
Pharmacien, —i ‘ diusex

/M. le Dr Voligny, 122 rue Clarence. 
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York,

A. ROBIL

D. POTTINGBR,
Surintendant général.g>pul»r weekly ^published, and ie^only One

•cribers. Specimen copy and prize list sent 
tree. Address Ta* Mail, Toronto, Canada.

L VANHORBR, 
^îoa-Pr^idêuiC

Bureau du chemin de 1er, 
Vonciou, N. B., 13 Nov. 1 v

-------- LARD,
OEoier de santé.
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TREPRENEURS.
luzeau, jusqu 

pochain,
’à JEÜDF 

i, des sou- 
idressées au soussigné, 
ription “ Soumission 
de la neige, Rideau 

ent de la neige de» ! 
dépendances, prome- 

chemins, etc., etc., à

,di

s devis et obtenir de» 
ion, ainsi oue toutes 
ssaires, en s1 ad

ie accepté, fait payable 
ble Ministre des Tra
cing pour cent du prix 
it accompagner cette 
ime sera confisquée, si f 
fuse d’accepter le con-
îx taux et termes men- 
ssion Le chèque ainsi 
à chaque soumission- " 1 4

ssion n’aura pas été

! s’engage pas, 
a plus basse ni iaucune

’rdAe'GOBBIL

Secrétaire..
: Publics,
886.

A.RBON

if ANNA 1 TER CHOIX

i
jour,,tout frais* tiré

ara seulement

ilité garanlie.

VORTH&Cie ^r t
IPABKS.

IU aeu TALE 
itetlleure pom. . 
I» ch ii le deiKz 
Calvitie Eu 
O. Il ACIER,

•î •

CE CANADA, 50 Novembre 1886

E. 6. LAÎERDÜRE“ J’«l soul.erl”
/Q ooDe toutes les mêlant imaginables 

pendant les trois dernière innées. Notre 
Pharmacien T. J. Anct- -on m’a recom

mandé les •' Amers de Ho "Ion,"
J’en ai consommé deux uteilles 
Je suis complètement ^ ri et je recom- 

msnde sincèrement les Ai" rsde Houb.on 
àtoutle monde J. D. W i ier, Buckner,

ÉPILEPSIE "MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
HYSTÉRIEMo. Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

«le vous adresse ces -ue.ques’lignes 
comme

Gage de reconnaissait e pour vos 
Amers de

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
"B to.

Peintures, Huiles, Vernis,Vltres,Mastlr CONVULSIONS SMTK8 ÜITMERTEDSE
Laroÿenne

• ’ " Houolon. J’ai souffert
De rhumatisme enilammatoire 
Pendant près de
Sept années Pt aucune méd *c:ne n'a 

semblé me fair.- du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l'ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d'a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, 103 16th Street/Washington, 
D. G.

Etc.
Comme par le passé un asso 

ment complet de MALADIES
NERVEUSES

QUINCAILLERIE, 
69 & 71 Rue WILLIAM

VENTE EN OHCW

PARIS, 7, Boulevard Deoaln 7, PARIS 
T PHARMACIE DUREE

Wp« l Québec, cbci le D' Ed. MORIN * C*. et dm, tout# Pt,,mode, du Conudu.J. B. AKIAL,
*__________ - ---------------------- --------------------------------------------------------->ODC

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PDHGATIFSI DEPURATIFS
•/ÂQBEBkva i1s Rucrissoni et préviennent les maladies qui se rattachent A 
if TdAiid^X* '“TOOKOEMXHTdiinvTBBTnrs.teUeaque:Manque i UKAlIVb X* d’appétit' Migraine, Constipation, Amam dm Bile,
» ' ae Santé I* Gong e»t ion* tlu Foie,du Poumon et du ChrvMikiti.
*\ du dnrtpnr la rRKS *T CONTREFAITS
*, x t! /♦ toger l’éüqeette ci jointe en A conlenrs, sree le mot VÉRITABLES

^XFraNCK. 1* SOIê 1 li bolte[50 graine)—Sfr. la botte (lOSirêlM) kiln imtUqiiMu.
***r~^*# MORIN à C1'; Montréal itkVQlSmkmUâ.
*rr MuaicirALEB i'hahracie» du oanada

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que tvute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! I
ht presqu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’erabompointe.
Il se passe à peine un jour sans ‘quefje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant^ et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
IhÈPLis bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette manche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui 
nom de “ Houblon ” ou

Marchand de

PEINTURE
\ET DE VITRES

526 RUE SUSSEX
O-T T A W A

10. QUILLET t C"|
COGNAC

I La Maison accepta des Agents jirlenx I

XV t &
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

..

§ -SÆ7

AVIS DM B"R'AU DE POSTE
L Malle Anglai e à être ex> édiée pa:' 

le steamer Canadien vid Halifax sera 
fermée à ce bureau à 3 heures p. m. cha
que jeudi, à commencer de jeudi prochain, 
‘.’fi cru a ni.

Un sac supplémentaire sera fermé à 
4.10 i- m.

Les propriétaires trouveront 
nn grand avantage en le favo
risant de lenrs commandes 

17 mars 1883
EXPOSITION de PARIS 1S76

HORS OONCOVIW
i’uérlsonI de V,
P Par la POUDiun du

la

ASTHME J. A. GOIN. 
Maitre de Hos’offrent sous le 

“ Houblons.” Bureau de Poste. fH awa, 
23 Novembre 1885 }D‘

Dénosi'.aires * Québec : Dr Ed. ” • ;ii rg
JOUISSEZ James B. Bowes

AnomTBOTH
Chambre US,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RCE SPARKS.

Ottawa, 16 aTril 1886

De la Santé et du Bonheur
CHEMIN DE FER

Pour lea meilleures ferronneries à bon mai 
ché, allez chez.

McDOÜGALL Jb CUZNEJ
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1860, à l’enseigne de la
«BOSSE T ARRIERE,

Rue ttsseï, et coin de la tue Bute,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

31 Octobre 1883.

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Souffrez-von* de maladies 
rognon* T

Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avaia été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

(6 DAMNA in mmdee

Conservatoire deLA
VOIE LA PLUS COURTE 333 RUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,KNTU8
■■ zyss* fti.

KSftS ̂ ’SSi teœM
Christian Monitor, Cleveland, O.

MCDOUGALL * CUZNERi OTTAWA KT M0ATRKAL Klèvo du Conservatoire do Paris et 
Professeur do P'ano a i Collège a’Ottawa. 

Prix modère» pour eommençael*.
13 octobre 1885—la.

la
Et tous les points i l’est.

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
Sonflfrea-vonad^tat^maladie de“ Le “ Kidney Wort ”*in’a guéri lorsque 

mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sung.

Frank Wilson

a CONVOIS A PASSAGERS 
* Tous L®s .Jouis

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Trône. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime- et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .Mbeny et New-

A partir du 29 Juin 1886, les trains cir
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00
4AO

L'OfifiAMStIKdv L'HOMME
Peabody, Mass. Est l’œuvre .a plus complexe du orésteu 

et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efilcace, et ce secours doit être demand 
aux plus expérimentés, car le corps huma, 
est quelque chose de trop préuie ix pou 
être négligé. Alors s’élève la question 
" Quel médecin employer 1”

Le Dr Oscar JoHANNKSSKN.de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux J 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
uerveux, ; compris la Spermathrbée, Go- 

Sphllie, la Sincture et l'impor-

ncace que j’aie prescrit. U procure un 
ulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Bullou, M
D'OTTAWA.

oncton, Vt.
»nffres-voae de maladie* du fale T
‘ Le " Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque jedemandaia 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
us de douleur* dan*

‘ -r” “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si soutirant que je ne 

mo ma*8 9ue j° to® roulais
C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wis.

Aventlon*-'q grand assortiment, les mell- 
kras VaVmrs, et l°s plus bas prix en 

fait de

ïj^s, iTelarts, Rideaux, Montréal.Arr. A 
11.80 
8.90

Arr. A Oltnw 
12.20 p.m.

p.m.Corniches, Pôles, Garniture* 
et Meuble# de tonte sorte.

Sou li rez-vo

Pr’t de Montreal.
Èii
4.80 p.m. 8^H) non.

Tonales convole à passagers se rendent dire 
tement à Montréal, sans changement de ohir 
ni ue locomotive et indépendamment de tous i «, 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin ae raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m . 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

à lapouvais 
hors de MIISO* DE TAPIS D’OTTAWA

148 Rue SPAKKS.

SHOOLBRED et Oie;
iirbéc, mSouffres-vonw de maladie* de* 

rognon» T
“ Le “Kidney Wort” m a guéri de mala

dies du loie et des rogneud aprèd que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut

ivt<, etr„ etc. 
‘‘ARCEQUE vous avez été trompé e' 

abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n'hés lez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jvuannusskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

■56. GRATIS *Me
On enverra par lu malle un traité pré 

cieux du système du Dr Johaoneeeen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGBLKR,
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mô 
decin dûment qualifié.

Tonte correspondance coifl lonoielle 
toute réponse est envoyée lirais de poste

Ottawa, 17 Déo. 1883.

tiurnl Hodges, WilIiamstown.West Va.
8oufires-von» de 1» constipation?
“Le '• Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’aguéri après que j’eus fait l'essai 
d'autres remèdes pendunt seize ans.

Nelsou Fairchild, St-Albans, Vt.
AiV

Sonffres-Ton* de la malaria ?
“Le “Kidney Wort” est supérieur à tone 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K K. Cia

jïi
CHtlfllN DE PREMIERE CLASSEOW BT RAILS NBUF8 BN ACIBR 

Lee passagers pour le Bnd et l’eet changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est tr»ne" ' " ‘
lepaseager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

iœ billets
vent être obtenue aux bureaux du 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue m

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C LIN8LBY,

rk, South Hero, Vt. ét i
Etee-von* bilieux ?

“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plu 
te tous lea autres remèdes dont j’ai

s de bien

Sfde J. T. Galloway, Elk Fiat, Oregon.

Poudres de Condition d'Âleiandei
HOri.ES POUR !<*n ROGNON»

RT AüïtlKS
MEDECINES CELEBRE*

ignement peo- 
Grand Trono 

Elgin.
et tout

ïïf"AUf-,.hémorrhol;de8 <*ui coulaient J.e Dr 
, '.V Kbne m'avait recommandé co remède. 

G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa»
84 1 an

Etee-von* torfnre par le rhn

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et apres que 
j eus soufiert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

*°nl malade*?Le_ ’Kidney Vort” m'a guérie d’une 
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amiee qui en ont 
fait usage en disent le plue granJbien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite* usage du

POU» LUS A. G. PKDKN,
Agent gén. des passagère. 

Ottawa. 22 août 1*84CS 1x0X7ssliulük:
AtiKNT a Ottawa STKATTOA. 

>oxns des rues Dalhousie et Saint-Patrie! 
VIS.—Les médecines ci-ilessus, cèle

IIAUAMT UK tl OX K

A. bres dans tout le Cana<la pourleui 

eEcacité, ie se trouvent que chez M. 
STRATTON. Je mets dmir. le public «*
garde contre les nonlr#-i ) «ns.

CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHÉe 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Harton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualité» variées, importés 
et Canadiens.

Ordres pi uinptemet exécutés, effets livrés 
a jomicile.

CONTRÂT DES MLLES
Des soumissions cachetées, dressées ai 

Maître-Général des Postes, seront reçues t 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, 11 
DÉCEMBRE 1885, pour le serviee de» 
malles de Sa Majesté, conformément à un 
contrat pour quatre ans, trois fois rar 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovite, à commencer le .er 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans see 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Cbnte aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à 8t Jovite à 11 a.m., à 
temps poui faire l'échange avec le eourrea 
qnl passe à Ste

Biles quitteronCSt Jovite à 12:30 p.m. eu 
après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au pins après leur départ.

Des avis imprimée contenant de plus 
amples informations quant anx conditions 
dn contrat peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux bureaux de poste de la 
Chute anx Iroqnois, La Conception etl de 
St Jovite.

T. ALEXANDER
N. B.-—On 

ntable chez 
GOODALL A FILS, 
et DAGLI8H A FRERE

peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau ;

rue Wellington ; 
, me Queen, ouest

l.e P:iriLcau: r ,:y Saug. VALIN & ADAM,
fc.Vi-.fct.__Vl IV- Vlllpllt-..

ARGENT A THEIER.
BUREAU : 25 rov Sparks,

l’tiotel Russeii.

CLUB HOiSàj
Ancien Po*ta|de P. O’MEARA -A-vis NU. 450, RUE SUSSEX

B. O. HcKAÏ,
Propriétaire.

20 22 ET 24, RUE GEORGE A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des alla-res requé
rant son attention dans cette province.

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les Ottawa, 5 Df*c '884

A lélioratlons Modernes Motel du Castor28 février 1885
spéciaux sont offerts aiuDes avantages 

artistes de théâtre.
La bnvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et ih-s voitures toujours prêtes à cet hôt< l. 
Prix modérés. Un téléphoné est attaché 
a l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU : T. P.TFRENCH,

Inspecteur des postes.
Vin», I.lqneur» et Cigare*.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa,2 sent 1884

NO. 376, RUE CUNIBERUND.
Bureau de l’Inspee 

des Poste* Ottawa. 
Ottawa, 23 eet. 1115

)Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, mai lan

CHES
Teintes

3 Goûts t
lé

A IV-HITTI*

sllier
ITT A W A

u mm
D’OTTAWA.
DE :i cages en or, argent et 

i l’électricité, ou encorç 
e et cuivre solides-, 

des garnitures d’at- 
uies d’été et d’hiver, 
orle, des numiros de 
épave et on plaque à 
articles de manière à 

unie neufs, 
remplis avec prompti-

reau, 79 rne Bank.
I E. ALLAIRE,

Propriétaires.

L’fllVBB !
*

nanufacturier de
ux, Casques, 
lapots
irrures, Etc.
traordinaires sont ac- 
ux Dames qui désire-

f’EAUX
'ERSES ESPECES.
iOIE
ES EN FOURRURE,
ETC.
3 Rideau.

ires pour Enfants
ECOLE.

aine un immense as- * 
i faite à la main.Les 

ce qu’elles peu- 
t de chaussures d’au- 
Bonne qualité, dernier

■e, claques doublées et

MURPHY,
ist de la rue Sussex.

insultaient encore ceux qui al
laient mourir, la masse du peu
ple paraissait révoltée par la 
vue du sang qui continuait à 
couler. On avait assez de la 
guillotine et du triumvirat. La 
fadeur du sang tiède qui dé
trempait les rues de Paris, révol
tait à la fois les sens et le cœur. 
La foule appelait de tous ses 
vœux le renversement d’un 
gouvernement qui ne se faisait 
connaître que par des arrêts de 
mort. Les boutiques se fer
maient dans un grand nombre 
de quartiers. L’épouvante gla
çait toutes les âmes.— On com
prenait que le terrible niveau de 
la guillotine abattrait les têtes 
les plus humbles. Nul n’était 
sûr de se réveiller près des siens, 
dans sa maison. Les haines 
particulières multipliaient les 
victimes. Quelque chose s’agi
tait sourdement ; crise nouvelle 
an milieu d’une crise épouvan
table. On marchait la tête bais
sée, en rasant les murs. L’an
goisse se peignait sur tous les 
visages. La contre-révolution 
allait éclater comme un coup de 
tonnerre, mais trop tard, hélas ! 
pour sauver tant de saintes, tant 
de nobles victime.

Ni Marcus ni Henri ne par
laient.

Lorsque tous deux se trouvè
rent près du quai, le regard per
çant de Mercns fouilla les grou
pes d’hommes et de femmes ve
nus là pour attendre le passage 
des prisonniers. Des sœurs, des 
mères, des fils pouvaient échan
ger un suprême regard avec des 
êtres chers.

Marcus avait sans doute re
connu la personne qu'il cher
chait, car il s’avança vers une 
femme vêtue de noir, envelop
pée avec soin dans un mantelet 
dont le capuchon dérobait son 
visage. Un bouquet de pensées 
était fixé au côté droit de sa 
mante.

Elle aussi reconnut Marcus, 
car tout en serrant de l’une de 
ses mains le capuchon qui la 
rendait invisible, elle éleva 
l’autre pour désigner à Marcus 
deux femmes éga.ement en 
deuil.

L’une était grande, pâle de la 
pâleur de ceux qui vont mourir; 
l’autre frêle, petite et blonde 
semblait succomber sous le 
poids de chagrins trop lourds 
pour son âge.

Marcus entraîna Henri vers 
ces deux femmes qui, en ce mo
ment, attachaient un regard 
avide du côté où devaient arri
ver les charrettes cahotant les 
prisonniers qui, le lendemain, 
devaient s’asseoir à la barre.

F BTJIIbXfcBTOIT

LES VICTIMES

[Suite''

—Alors pourquoi m’avoir ap
pelé ?

—J’obéissais au citoyen Mar-

—Je ne connais pas même ce 
nom.

— Vous allez voir l’homme, 
cela vaut mieux.

Henri n’ent pas le temps d’in
terroger davantage le guichetier. 
Le secrétaire de Fouquier-Tin- 
ville venait d’entrer dans la

eus.

cour.
Il marcha rapidement vers 

Verney et lui glissa un rouleau 
d’assignats dans la main.

—C’est bien,fit-il, tu auras de 
l’avancement.

—Que ferez-vous donc de moi, 
demanda Verney ?

-Après avoir été porte-clefs 
au Luxembourg et guichetier de 
la prison Lazare, répondit-il, il 
ne reste pins qu’une seule place 
à prendre....

—Laquelle 7 demanda Ver
ney.

—Celle de bourreau...répondit 
le secrétaire de Fouquier.

—Toujours aimable, citoyen 
Marcus ! fit Verney en saluant.

Mrrcus se rapprocha d’Henri.
—Vous vous appelez Henri de 

Civray ?
—Oui, Monsieur, répondit le 

jeune homme.
—Un peu de prudence, fit 

Marcus, appelez-moi citoyen.
—Qn'allez-vons faire de moi ? 

demanda Henri.
—Vous conduire près de votre 

mère.
—Ma mère 1 ma mère est vi

vante ?
—Elle vous pleure, elle tous 

attend.
—Mon Dieu ! mon Dieu ! dit 

Henri, vous avez donc en pitié, 
de nous.

Marcus secoua la tête avec un 
sourire railleur.

—Ce n’est pas Dieu qui vous 
sauve, dit-il.

—Si, répondit Henri, je ne 
saurais voir que sa main dans 
tous les événements qui sur
viennent. Je comprends ce que 
je vous dois de reconnaissance, 
et, croyez-le, je ne me montrerai 
point mgrat.Comment pourrais- 
je assez vous bénir pour un dé
vouement, une générosité que je 
n’ai en rien mérités..cje ne vous 
connais pas, il me semble que 
jamais nous ne nous sommes 
rencontrés.... et vous éprouvez 
pour moi assez de sympathie, 
d’amitié, pour me sauver la vie..

—De l’àmitié ! s’écria Marcus 
dont la voix trembla de rage 
contenue, regardez-moi donc, et 
dites si mon visage est celui 
d’un ami.

—Vous paraissez me haïr, re
prit Henri, et cependant..,.

—Je vous arrache à la prison, 
je vous sauve de l’échafaud... 
Oui, je fais tout cela et j’ai la 
rage dans le cœur ; et je vous 
étranglerais volontiers des denx 
mains que voilà et qui vous ont 
enlefé à Verney....Je cède à une 
volonté pins forte que la mien
ne... Je suis ambitieux avec fré
nésie, eh bien ! je céderais mon 
avenir pour vous voir gravir les 
degrés de ia guillotine...Et vous 
me devez la vie, et grâce à moi 
vous rejoindrez votre mère !

—Qui que vous soyez, dit 
Henri, vous avez tort de me 
haïr, car j’ai beaucoup souffert 
sans faire de mal à personne.

—Il fant voue hâter, dit Ver-

Brusquement, sans que rien 
les eut prévenue^, elles se senti
rent enlever dans une seule 
étreinte. La plus âgée des denx 
femmes fixa des yeux agi 
par la joie sur le jeune h 
qui la serrait sur son cœur, et ce 
nom passa sur ses lèvres comme 
un souffle :

—Henri ! mon Henri !
La jeune fille s’appuya chan

celante contre sa compagne.
—Pauvre Cécile ! dit le comte 

de Civray en lui prenant la 
main.

II n’ajouta rien de plus,et l’ex
pression du visage de la pâle 
jenne tille fut celle d’une ten
dresse humble et craintive.

Marcus restait debout à côté 
de la jeune femme en mantelet 
noir.

rendis
omme

—J’ai tenu ma parole, dit-il, 
tiendrez-vous enfin la vôtre ?

—Soyez tranquille, je n’y 
manquerai pas.

Elle ajouta d’une voix pins 
brève :

—Les. passeports ?
—Les voici.
La jeune femme trembla de 

tous ses membres, puis elle s’a
vança vers Mme de Civray qui 
venait de s’attacher an bras de 
son fils.

La femme au capuchon saisit 
la main de la comtesse, y plaça 
les passeports et une lettre,puis, 
approchant cette main de ses 
lèvres, elle y laissa tomber une 
larme.

Madame de Civray serra ma
chinalement les passeports que 
Jeanne venait de lui remettre, 
an même instant Marcus entraî
na la jeune fille.

ney, venez.
Le secrétaire de Fouquier en

traîna le jeune comte.
—Où allons-nous ? demanda 

■celui-ci.
—Sur les quais, près de la 

Conciergerie.
Tous deux quittèrent rapide

ment le quartier de la prison 
Saint-Lazare.

Henri de Civray, tout en mar- 
côté de sonchant rapidement à 

guide, jetait autour de lui un 
regard curieux. Il lui fut pos
sible de s’assurer de l'exactitude 
des nouvelles apportées à Ro
bert ; si dans la cour de la pri
son, les derniers énergnménes 

* de la révolutions, les piquiers, 
les Jacobins et les Tricoteuses (Suite et tin)
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Des centaines de personnes accourent tous les jours a notre nouveau magasin de Marchandises Seches. 
I e public ne peut comprendre comment il nous est possible de vendre a des prix aussi bas. La raison en est 
bien simple : c’est que nous avons acheté toutes nos marchandises pour de l’argent comptant, ce qui veut 
dire î£0 ou 30 par cent meilleur marche que toute autre maison qui fait ses achats a credit. Nos prati- 
aues vont maintenant avoir le benefice de cette difference de prix. Ce MATIN, nous avons commence notre 
Grande Vente d’ETOFFES A ROBES. Nous avons l’assortiment le plus considerable de la ville, et nous 
vendons a des prix tellement bas que tout le monde en est surpris. Nous recommandons spécialement notre 
modiste MLLE. VANNIER, a tout s les dames qui désirent avoir une Robe elegante et confectionnée 
d’une manière parfaite, a des prix moins eleves que dans toute autre maison du Dominion.

i
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Entre les rues O’Connor et Bank,192—HUE SPARKS—192

serve de l’arbitraire d’autrui la 
chose publique.

Cette liberté honnête et digne de 
l’homme, l’Eglise l’approuve au 
plus haut point, et, pour en garan
tir aux peuples la ferme et intégra 
le puissance, elle n’a jamais cessé 
de lutter et de combattre.—Oui, en 
vérité, tout ce qu’il peut y avoir de 
salutaire au bien général dans 
l’Etat, tout ce qui est utile à proté 
ger le peuple contre la licence des 
princes qui ne pourvoient pas à 
son bien, tout ce qui empêche les 
impiètements injustes de l’Etat sur 
la commune ou la famille ; tout ce 
qui intéresse l’honneur, la person
nalité humaine et la sauvegarde 
des droits égaux de chacun, tout 
cela l’Eglise catholique en a tou
jours pris soit l’initiative, soit le 
patronage, soit la protection com
me l’attesteut les monuments des 
âges précédents. Toujours con
séquente avec elle-même, si d’nne 

liberté

LA TOMBOLA AVIS SPECIAUXDe ces décisions Jdes Souverains 
Pontifes, il faut absolument ad
mettre que l'origine de la puissance 
publique doit s’attribuer à Dieu, et 
non à la multitude ; que le droit à 
l’émeute répugne à la raison ; que 
ne tenir aucun compte des devoirs 
de la religion, ou traiter de la 
môme manière les différentes reli
gions, n’est permis ni aux indivi
dus, ni aux sociétés ; que la liberté 
illimiter de pensée et d’émettre en 
public ses pensées, ne doit nulle 
ment être rangée parmi les droits 
des citoyens, ni parmi les choses 
dignes de faveurs et "de protection— 
De même il faut admettre que 1E- 
gllse, non moins que l’Etat, de sa 
nature et de plein droit est une 
société parfaite ; que les dépositai
res du pouvoir ne doivent pas pré
tendre asservir et préjuger l'Eglise, 
ni diminuer sa liberté d’action dans 
sa sphère, ni lui enlever n’importe 
lequel des droits qui lui ont été 
conférés par Jésus-Christ.—Dans 
tes questions de droit mixte, il est 
pleinement conforme à la nature 
ainsi qu’aux desseins de Dieu, non 
de séparer une puissance de l’autre, 
moins encore de Its mettre en lut
te, mais bien d’établir entre elles 
cette concorde qui est en harmonie 
avec les attribu a spéciaux que cha
que société tient de sa nature.

Telles sont ies règles tracées par 
l’Eglise catholique relativement à 
la constitution et au gouvernement 
des Etats. -Ces principes et ces 
décr-ts, si l’on veut en juger saine
ment, ne réprouvant en 
des différentes formes de gouver 
nement, attendu que celles ci n’ont 
rien qui répugne à la doctrine 
catholique, et que si elles sont ap
pliquées avec sagesse et justice, 
elles peuvent toutes garantir la 
prospérité publique. Ilien plus on 

réprouve pas en soi que le peu
ple ait sa part plus ou moins gran
de au gouvernement ; c.;la même, 

certain temps et tous certaines 
lois, peut devenir non seulement 
un avantage, mais un devoir pour 
les citoyens.—De plus, il n’y a pour 
personne de juste motif d’accuser 
l’Eglise d’être l’ennemie soit d'une 
juste tolérance, soit d’une saine et 
légitime liberté—En effet, si l’E
glise juge qu’il n’est pas permis de 
mettre les divers cultes sur le mê 
me pied légal que la vraie reli
gion, elh ne condamne pas pour 
cela les chefs d’Etat qui, 
d'un bien à attendre, ou d’un mal à 
empêcher, tolèrent dans la pratique 
que ces divers cultes aient chacun 
leur place dans l’Etat.—C’est d’ail 
leurs la coutume de l'Eglise de 
veiller avec le plus grand soin à ce 
que personne ne soit forcé d’em
brasser la foi catholique contre son 
gré, car, ainsi que l’observe sage
ment Saint-Augustin, l’homme ne 
peul croire que de plein gré. (23).

Par la même raison, l’Eglise ne 
peut approuver une liberté qui 
gendre le dégoût des plus saints 
lois de Dieu et secoue l’obéissance 
qui est due à l’autorité légitime. 
C’est là plutôt une licence qu’une 
liberté, et saint Augustin l’appelle 
très justement une liberté de perdi- 
lion i"2-i) et l’apôtre St Pierre un 
colle de méchanceté i25). Bien plus, 
celte pretiiidue liberté, étant oppo 
sée à la raison, est une véritable 
servitude. Celui qui commet le pé
ché est l'esclave du péché (26). Celle- 
là, au contraire, est la liberté vraie 
et désirable qui, dans l’ordre indi
viduel, ne laisse l’homme esclave 
ni des erreurs, ni des passions qui 
sont ses pires tyrans, et dans l’or
dre public trace de sages règles 
aux citoyens, facilite largement 
l’accroissement du bien-être et pré

puisse impunément détourner les 
esprits de la vérité et les âmes de 
la vertu. Quant à l’Eglise, que 
Dieu lui-même a établie, l’exclure 
de la vie publique, des lois, de 
l’éducation de la jeunesse, de la 
société domestique, c’est une grande 
et pernicieuse erreur. Une société 
sans religion ne saurait être bien 
réglée ; et déjà, plus peut-être qu’il 
lié faudrait, l’on voit ce que vaut 
en soi et dans ses conséquences 
cette soi disant morale civile. La 
vraie maîtresse de la vertu et la 
gardienne des mœurs est l’Eglise 
Ju Christ. C’est elle qui conserve 
en leur intégrité les principes d’où 
découlent les devoirs, et qui, stig 
gérant les plus nobles motifs de 
bien vivre, ordonne non-seulement 
de fuir les mauvaises actions, mais 
de dompter les mouvements de 
l’âme contraires à la raison, quand 
même ils ne se traduisent pas en 
actes. Prétendre ne pas assujétir 
l’Eglise au pouvoir civil dans l’exer
cice de son ministère, c'est à la fois 
une grande injustice et due grande 
ti.nénté. Par le fait même, on 
trouble l’ordre, car ou donne le 
pas aux choses naturelles sur les 
choses surnaturelles ; on tarit, ou 
certainement on diminue beaucoup 
l’affluence des biens dont l’Eglise, 

elle était sans entraves, comble
rait la société ; et, de plus, on 
ouvre la voie à bien des haines et 
à des luttes dont de trop fréquentes 
expériences ont démontré la grande 
et funeste influence sur l’une et 
l’autre société.

Ces doctrines, que la raison bu 
maine réprouve et qui ont une in
fluence si" c msidéreble sur la mar
che des choses publiques, les Pon 
tifes romains, Nos prédécesseurs, 
dans la pleine conscience de ce que 
réclamait d’eux la Charge Aposto
lique, n’ont jamais souffert qu’elles 
fussent impunément émises. C’est 
ainsi que, dans sa lettre Encyclique 
Mirari vos du 15 août 1832, Grégoire 
XVI, avec une grande autorité 
doctrinale, a repoussé ce que l’on 
avançait dès lo.-s qu’en fait de reli 
gioii, il n’y a pas de choix à faire : 
que chacun est maitre d’en juger à 
son aise ; que chacun ne relève 
que de sa conscience, et peut, en 
outre, publier ce qu’il pense et our
dir des révolutions dans l’Etat. Au 
sujet de ia séparation de l’Eglise et 
de l’Etat, ce Pontife s’exprime en 
ces termes: “Nous ne pouvons pas 
“ attendre pour l’Eglise et l’Etat 
“ des résultats meilleurs des ten 
“ dances de ceux qui prétendent 
“ séparer l’Eglise de l’Etat et rom- 
“ pre la concorde mutuelle entre le 
“ le sacerdoce et l’empire. C’est 
“ qu’en effet les fauteurs d’une 
“ liberté effrénée redoutent celte 
“ concorde, qui a toujours été si 
“ favorab.e et salutaire aux intérêts 
“ religieux et civils”—De la même 
manière Pie IX, chaque fois que 
l’occasion s’en présema, a con
damné les fausses opinions les plus 
en vogue, et ensuite il > n fit faire 
un recueil, afin que dans un tel 
déloge d’erreurs, I s catholiques 
eussent une direction sûre (22).

LETTRE ENCYCLIQUE

DE N. T.-S. P. LEON XIII lie ad Tombolam.
Hier soir, la tombola était en 

session. Parmi les évènements de 
la soirée, il y a eu un premier dé 
compte des votes au scrutin déposés 
dans les urnes électorales en faveur 
des Sociétés de Bienfaisance, a ISt 
Thomas, la St Joseph et la St Antoi
ne de Padoue. M. le curé Prud’hom
me avait invité pour la circonstan
ce Messieurs les Présidents de la 
St The mas et de la St Joseph. Ces 
Messieurs n’étant pas venus, le dé
compte eut lieu suivant les règles, 
après les vérifications préliminaires, 
au bureau du Presbytère, en pré
sence de M. le curé et de trois ci
toyens choisis dans l’assemblée.

Résultat du 1er décompte : La 
rri Antoine, —706 ; La St Thomas, 
—523 ; La St Joseph,—211.

Ite ad Tombolam
La votation se continuera jus

qu’au 2 décembre 1885.—Venez vo 
ter ; ce sera un plaisir et vous don
nerez votre quote-part à la bonne 
œuvre. Venez, venez, venez.

Hier soir, plusieurs visiteurs 
ont été les heureux gagnants de 
lots de $2 et $5. Venez, ce sera 
peut-être votre tour. Tout se passe 
à la Tombola selon la plus stricte 
honnêteté. Promesses données, 
promesses tenues. Et il en coûte 
rien moins cher pour entrer à la 
tombola que. pour entrer au Parle
mont V<aiip7

Ste Anne d’Ottawa, 30 Nov. 1885.
Un électeur.

Le neige vient de faire «on 
fautapparition, et s’il voua 

une bonne voltnre d’hiver, 
adressez-vous chez M. P. Boi
leau, No, 28 rue Clarence. 
Ce monsieur a « il mains, a 
l’heure qn’il est, plusieurs 
Jolies voitures d’hiver sim- 
pli s et double . H. Boileau 
prend aussi des commandes 
pour la manufacture de ton
tes sortes de voitures ; les 
reparations sont egalement 
executees avec promptitude 
et a BON M ARCHE dans ses 
ateliers.

PAPE PAR LA PROVIDENCE DIVINE

Sur la roastltuUon chrvlienae des Etats

.Suite1,
La simple raison naturelle dé

montre combien cette façon d’en
tendre le gouvernement civil s’é
loigne de la vérité.— Son témoi
gnage, en effet, suffit à |étahlir que 
tout ce qu’il y a d’autorité parmi 
les hommes procède de Dieu, com
me d’une source auguste et suprê
me. Quant à la souveraineté du 
peuple, que, sans tenir aucun 
compte de Dieu l’on dit résider de 
droit naturel dans le peuple, si 
elle est éminemment propre à 
flatter et à enflammer une foule de 
passions, elle ne r pose 
fondement solide et ne saurait 
avoir assez de force pour garantir 
la sécurité publique et le maintien 
paisible de l’ordre. En effet, sous 
l’empire de ces doctrines, les prie 
cipes ont fléchi à ce point que, 
pour beaucoup, c’est une loi im
prescriptible, en droit politique, 

„ que de pouvoir légitimement sou 
lever des séditions Car l’opinion 
prévaut que les ch. fs du gouverne
ment ne sont plus que des délé
gués chargés d’exécuter la volonté 
du peuple ; d’où cette conséquence 
nécessaire que tout peut egale
ment changer au gré du peuple et 
qu’il y a toujours à craindre des 
troubles.

Relativement à la religion, pen
ser qu’il est indifférent qu’elle ait 
des forces disparates et contraires 
équivaut simplement à n’en vou
loir ni choisir, ni suivre aucune. 
C’est l’athéisme moins le 
Quiconque, en effet, croit en Dieu, 
s’il est conséquent et ne veut pas 
tomber dans l'absurde, doit néces
sairement admettre que les divers 
cultes en usage entre lesquels il 
y a tant de différence, de disparité 
et d’opposition, même sur les points 
les plus importants, ne sauraient 
être tous également vrais, égale 

bons, également agréables à

3 nov tm
La Snrueine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H F. MacCarty et 
G. O Dacier, Ottawa.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo is vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Notez, rue Rideau, 
No 30.

Si vous craignez de devenircon- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le cholére 
iarce que votre estomac et vos in

testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

sur aucun

part elle repousse une 
immodérée, qui pour les individus 
et les peuples dégénère en licence 
ou en servitude, de l’autre elle em 
brasse de grand coeur les progrès 
que chaque jour fait naître, si vrai 
ment ils contribuent à la prospérité 
de cette vie, qui est comme un 
acheminement vers la vie future et 
durable à jamais. Ainsi donc, dire 
que l’Eglise voit d’un mauvais œil 
les formes plus modernes des sys
tèmes politiques etjrepousse en bloc 
toutes ies découvertes du génie 
contemporain, c'est une calomnie 
vaine et sans fondement, 
doute, elle répudie les opinions 
malsaines, elle réprouve les perni 
deux penchant à la révolte, et tout 
particulièrement cette prédisposi
tion des esprits où perce déjà la 
la volonté de s’éloigner de Dieu ; 
mais, co nme tout ce qui est vraie 
ne peut procéder que de Dieu, en 
tout ce que les recherches de l’es
prit humain découvrent de vérité, 
l’Eglise reconnaît comme une 
trace de l’intelligence divine ; et 
comme il n’y a aucune vérité na 
turelle oui infirme la foi aux véri
tés divinement révélées, que beau
coup la confirment, et que toute 
découverte de 11 vérité peut porter 
a connaître et à louer Dieu lui- 
même, l’Eglise accueillera toujours 
volontiers et avec joie tout ce qui 
contribuera à élargir la sphère 
des sciences ; et ainsi qu’elle l’a 
toujours fait pour les autres scien 
ces, elle favorisera et encouragera 
celles qui ont pour objet l’étude de 
la nature. En ce genre d’étude l’E
glise ne s’oppose à aucune décou
verte de l’esprit ; elle voit sans dé
plaisir tant de recherches qui ont 
cour but l’agrément et le bien-être, 
et même, ennemi née de l’inertie 
et de la paresse, elle souhaite gran
dement que l’exercice et la culture 
fassent porter au génie de l’homme 
des fruits abondants. Elle'a des 
encouragements pour toute espèce 
d'art et d’industries, et en dirigeant 
par sa vertu toutes ces recherches 
vers un but honnête et salutaire, 
elle s’applique à empêcher que l’in
telligence et l’industrie de l’hoir.me 
ne le détournent de Dieu et des 
biens célestes.

si

Sanssoi aucune

LE MONDE ET LA VILLE
Les exercices des Quarante Heu

res se termineront par un Salut 
Solonnel du Saint Sacrement, ce 
soir, à la Basilique.

L’honorable J. A. Chapleau et M. 
J. Tassé untquitté Ottawa ce matin 
pour se rendre à Montreal. M. 
Tassé sera de retour dans la capi
tale mercredi.

L’honurable M. Thompson, mi
nistre de la justice, a donné un 
dîner hier soir en l’honneur de son 
hôte Mgr. Cameron, évêque d’An- 
chat, actuellement en visite dans la 
capitale.

Les RR. Pères Blancs d’Afrique 
sont partis pour Toronto ce matin. 
Ils doivent donner des conférences 
dans la capitale de l’Ontario, puis 
se rendre aux Etats Unis.

ne

eu

ment 
Dieu.

De même la liberté de penser BESOINS
et de publier ses pensées, sous
traite à toute règle, n’est pas de 
soi un bien dont le société ait à 
se féliciter ; mais c’est plutôt la 

et l’origine de beaucoup de 
maux,—La liberté, cet élément de 
perfection pour l’homme, doit s’ap 
pliquer à ce qui est vrai et à ce 
qui est bon. Or, l’essence du bien 
et de la vérité ne peut changer au 
gré de l’homme, mais ell demeure 
toujours la même et non moins 
que la nature des choses elle est 
Immuable. Si l’intelligence adhère 
à des opinions fausses, si la volonté 
choisit le mal et s’y attache, ni 
l’nne m l’autre n’atteint sa p« rfec- 
tion, toutes deux déchoient de leur 
dignité native et se corrompent. Il 
n’est donc pas permis de mettre 
au jour et d’exposer aux yeux des 
hommes ce qus est contraire a la 
vertu et à la vérité, et bien moms 
encore de placer cette licence sous 
la tutelle et la protection des lois. 
Il n’y a qu’une voie pour arriver 
au ciel vers lequel nous tendons 
tous : c’esl une bonne voie. L’Elat 
s’écarte donc des règles et des pres
criptions de la nature, s’il favorise 
à ce point la licence des opinions 
et des actions coupables, que l’on

DE

M. WOODCOCK.
isource en vue

:MES BESOINS sont légitimes.

MES BESOINS sont nombreux. 

MBS BESOINS sont urgents. IC’est ce soir que M. Gilmour et 
sociétaires vjnt jouer pour la 

remière fois au Th'âtre Royal 
Monte Christo,” le grand drame 

d’Alexendre Dumas. Cette œuvre 
est l’une des plus attrayantes qui 
se puissent entendre,et la salle sera 

contenir la foule.

ses
lo — Je désire vivement convertir mes 

marchandises en argent comptant.

2o — J’ai besoin de me créer une clien
tèle considérable et quotidienne.

3o — Je veux que chacun de ceux qui 
visiteront mon magasin reçoive une 
valeur de $2.00 en nouvelles marchan
dises pour chaque dollar qu’ils auront 
versé à ma caisse, 39 rue Sparks.

4o — Les marchandises que je désire j 
vendre comprennent toute espèce d’ar- I 
tides de fantaisie en laine, de den- I 
telles, quelques chapeaux, etc. etc. g 
Condition : argent comptant. Tout 
est vendu à un seul prix.

?.

trop étroite pour 
Qu’on se le dise.en-

Huitres monstres !—M. N. A. Sa- 
vard invitv ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les hui très qu’il vient de recevoir. 
La plus petite de ces huitres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 contins pièce, et une demi dou
zaine remplissent unu assiette.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

On demande 30 flllee an ni* 
gasin «le chiffonm Mo. 357 rue 
O amber land. Bon»
Emploi perm 
Dakns, gerant.

Nouveau savon électrique “Van- 
home,” à 6 cts., chez N. A. Savard.

1000 lbs. de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

;

suffit dVn civ*r quelqueî-une
une so i*- 

: e iu nu
(22) Il
Prop XI - L"l g i -• u'v.-i p..s t
té vraie, purfaiiu, indépendante 
jouit pas île droits propres et constant i 
que lui aient conférés son divin fronda- 
leur : mais il appa» tient au pouvoir civil 
de définir quels sont les droits de l’Eglise, 
et dans quelles limites elle peut les exer-

(A suivre)

Livres de Méditations pour le 
mois de Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1, Ciel Ouvert, Douleu- 
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ame, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °” DYSPEPTIQUES
la DÆtÆÆ .RJR.it* 
nalrée, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et À *■ 
des Reine, les hydropieies et les Rhumatie-

Préparé par le

»it*Pop XXXX —L tat. comme origine 
et source de tous les droits, jouit d'un 
droit illimité. x_<__
Prop. LV.—Il faut séparer l’Eglise de 
l'Etat et l’Etat de l'Eglise.
Prop, 
bbrté

Madame Thomas Byfleld
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
tara.
Alex.lient. «S.Dr N. LACERTE, '

Lévis, P.Q.
LXX1X.---- Il est faux

civile des cultes et la pie 
donnée à chacun de manifest 
ment et publiquement n’inporte quelles 
opinions oupensées ait pour conséquence 
de corrompre plu» facilement les esprits et 
les mœurs et de \ ropager la peste de l’in- 
«iiiléreuce.

que la li- 
ine facultéModes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

Dame Thomas Byfleld.

Prix : 30 ctsja bouteille.
En vente ches les pharmaciens et en 

dépôt ches
er ouverte-

(23) Traité 20 sur saint Jean, No. 2.
(24) Epist. 115 aux Doua., ch. 2, No. 9.
(25) I. S. Petri II, 16.
(20) Jean VIII, 34.

;

ELZ8AR ALABI1,’
71 rue Bolton, Jttawa.
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